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Sherbrooke
 

Pierre-Yvon BEGIN

ydro-Québec pourra entre-
H prendre dès ce printemps les

travaux de construction d’une
nouvelle ligne de transport d’électri-
cité à haute tension entre Lévis et le
poste Des Cantons à Windsor. Pro-
Jet évalué à 407 millions $, la
construction de cette ligne de 735
Kilovolts (KV) devrait entraîner des
retombées de 27 millions $ dans les
régions en plus de la création de 200
emploissur trois ans.

En conférence de presse hier à
Québec, le premier ministre Daniel

Johnson a donné le feu vert au pro-
jet, insistant sur la création d'em-
plois. D'une longueur de 181 kilo-
mètres, la ligne de transport
procurera de,l’emploi à 2700 per-
sonnes en plub d’augmenter la fiabi-
lité du réseau. Actuellement, en cas
de panne surle circuit entre le poste
Des Cantons et Nicolet, Hydro-
Québec ne pourrait répondre à la
demande sans recourir à un exercice
de délestage complexe qui présente
de forts risques.

L’établissement de cette ligne
permettra aussi l'implantation d’un
nouveau poste de service de plus
forte puissance dans la région de
Thetford-Mines. En 1989, les be-

L'Université avoue
son intérêt pourle
Collège militaire
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

intéressée par le Collège mili-
taire royal de Saint-Jean, dont

la fermeture est prévue pour 1995,
et compte présenter une proposition
au gouvernementdu Québec.

«Si la solution passe par les.uni-
versités qui existent déjà, on vou-
drait être considéré, ona des choses
à offrir», déclare le vice-recteur aux
affaires extérieures de l’Université,
Jean Comtois.

«Et si jamais on faisait partie
d’une solution, on aimerait être le
maître-d’oeuvre», ajoute-t-il.

Le premier ministre Daniel
Johnson doit annoncer d’ici quel-
ques jours un projet de relance pour
cette institution victime des com-
pressions budgétaires annoncées
dans le dernier budget du gouverne-
mentfédéral.

Qu'est-ce que l’institution sher-
brookoise a à offrir au juste?

«Je vais attendre pour ça, ré-
pond M. Comtois, mais on essaye-
rait d’innover.»

M. Comtois soutient que l’Uni-
versité de Sherbrooke n’est pas en-
core en pourparlers avec le minis-
tere de 'Education du Québec, mais
le recteur Pierre Reid a déja mani-
festé son intérét a celui-ci.

«On a simplement manifesté
notre intérét aux instances du minis-
tère de l’Education», dit-il.

«On se dit que si jamais le col-
lège militaire a une vocation civile,

L’ Université de Sherbrooke est

est-ce que Sherbrooke pourrait
aider, envisager de contribuer au rè-
glement de ce problème là? On ne
ferme pas une université comme
ça», souligne Jean Comtois.

«C’est plus naturel que Sher-
brooke manifeste un intérêt pour ça
que l’Université du Québec à Ri-
mouski», allègue-t-il.

«Vingt-cinq pour cent de nos
étudiants viennent de la Montéré-
giè», signale en outre M. Comtois.

Iävité à dire si l’Université pour-
rait acheter où louer le Collège mili-
taire, M. Comtois a répondu qu’«on
n’est pas du tout rendu là».

Le Collège militaire regroupe
entre 450 et 500 étudiants.

Il a aussi nié qu’une faculté du
campus ouest soit éventuellement
déménagée à Saint-Jean.

L'Université de Sherbrooke a
déjà été liée au Collège militaire de
Saint-Jean: elle y a décerné les di-
plômes universitaires de 1971 a
1985, avant que le collège obtienne
sa charte d’université.

De plus, l’Université de Sher-
brooke est déjà très présente en
Montérégie où elle offre 39 pro-
grammes dans 28villes.

Près de 8000 personnes de cette
région suivent des cours de l’Univer-
sité de Sherbrooke, ce qui équivaut
800 étudiants à tempsplein.

«J’imagine qu’il va y avoir des ré-
ponses du gouvernement fédéral, à
qui appartient le collège, et du pro-
vincial, de qui relève l’éducation»,
conclut M. Comtois.

 

  Téléphoto, Claude Poulin

Incendie
au club
Le Lotus

Un incendie 6 causé
pour environ
100 000 $ de dom-
magesau club Le
Lotus, sur la rue
Bowen Sud, à Sher-
brooke. L'incendie
aurait été allumé
par un schizophrène
en proie à une vio-
lente crise. I] ourait
aussi fracassé deux
vitrines dans un pub
du centre-ville. Hier,
des représentants du
service de préven-
tion des incendies et
des enquêtescrimi-
nelles de la police
de Sherbrooke ont
visité les lieux.
LIRE EN PAGE A8.   

soins pour la région s'élevaient a
1002 mégawatts tandis que la de-
mande de puissance atteindra 1310
mégawatts en 1996,

Attachée de presse auprès de la
société d'État, Marie-Pierre Bon-
nassieux à indiqué à La Tribune que
des rencontres auraient lieu pro-
chainement avec les producteurs
agricoles touchés par le passage de
la future ligne. Les contrats de dé-
boisement leur seront offerts en
priorité et les négociations pour
‘achat du terrain nécessaire à la
construction seront entreprises sous
peu. Une somme de 5 millions $ est
prévue pour le déboisement de 1025
ectares, ce qui se traduira par l’em-

  ® De son sous-sol a

 

ploi de 70 personnes.

En vertu de son programme de
mise en valeur, Hydro-Québec ver-
sera également une somme de 3.9

Feu vert à la ligne Lévis-Windsor|
Projet de 407 millions $, retombées de 27 millions $ et créotion de 200 emplois

vrait avoir lieu en 95 et sa mise en
service l’année suivante.

Hydro-Québec caressait ce projet
depuis 89. À l’automne 91, la société

 

Satisfaction et déception (D1)
 

millions $ pour la réalisation de pro-
jets reliés à l’environnement. Les
corporations municipales et les mu-
nicipalités régionales de comté
pourront présenter des projets. À la
suite des travaux de déboisement en
94, la construction de la ligne de-

MR

u Musée de la Civilisation

avait déposé son rapport d'avant-
projet alors que le Bureau. d’audien-
ces publiques sur l’environnement
(BAPE) tenait une série d’audiences
publiques en avril 93 et publiait son
rapport en août de la même année.

     WR

  
Téléphoto, Claude Croisetière

Huit collectionneurs de l’Estrie, dont Oscar Béliveau qui à amasséaufil des ans près de 4000 de boutons de manchette, :
présenterontleurs collections auxvisiteurs qui défileront au Muséedela Civilisation, les 19 et 20 mars, à Québec. Au total, 80
collectionneurs participerontà cette exposition. À LIRE EN PAGEA7.   
Picotte retenu à Québec,
la signature attendra
 

Sherbrooke (GF)
 

entre le gouvernement du Qué-
bec et le Conseil régional de dé-

veloppement de l’Estrie (CRD-Es-
trie) a été reportée au mardi 22
mars.

Prévue pour hier après-midi,
quelques heures avantla tenue de la
réunion du conseil d’administration
appelé à autoriser une seconde
vague de subventions de projets, la
signature de cette entente-cadre a
été reportée à cause de l’incapacité
du ministre délégué aux Affaires ré-
gionales, Yvon Picotte, de venir en
Estrie.

La raison officielle est l’annula-
tion des vols des appareils gouverne-

lL: signature de l’entente-cadre

idéales et que. par mesure de pré-
caution, certains vols avaient été an-
nulés en début de journée.

La raison officieuse de l’annula-
tion de la visite de M. Picotte pour-
rait égalementêtre reliée au fait que
l’Assemblée nationale vivait une fin
de session, hier. Une motion de cen-
sure devait également obliger les dé-
putés à siéger plus longtemps que
prévu. Enfin, le ministre Picotte est
également sur la sellette puisqu'il
est interrogé par l'Opposition offi-
cielle sur une «petite caisse» discré-
tionnaire qui serait alimentée par les
organismes à vocation agricole dési-
reuse d’organiser des casinos.

Au CRD-Estrie, le président.
Janvier Cliche, a réagi avec calme.
«La signature de l'entente-cadre de-
meure un acte protocolaire, dans le
sens qu’il n'empêche pas lc conseil

 

La distribution des millions avorte à
la table du CRD-Estrie (A3)
 

mentaux à cause des piètres condi-
tions climatiques. Hier, il a neigé et
il y avait menace de pluic vergla-
çante.

Mais, au service aérien gouver-
nemental, on signalait que les servi-
ces étaient assurés commeà l’accou-
tumée mais qu'il était vrai que les
conditions climatiques n'étaient pas

de fonctionner normalement. L'en-
tente-cadre permettra toutefois que
l'enveloppe disponible cn région
pourra être administrée par lc
CRD-Estrie sans avoir toujours re-
cours à l'autorisation du ministre».

Selon M. Cliche. ce n’est donc
que partie remise.

©

[| LABONNE
Sherbrookois
joué à Rome

a pièce Fugues pour
[ un cheval et un

piano. de l'auteur
sherbrookois Hervé Du-
puis. qui est également
homme de théâtre et professeur
au département de Lettres et
communications de l'Université
de Sherbrooke, sera jouée au
Teatro Argot de Rome, une pe-
tite salle romaine à vocation ex-
périmentale. du 15 mars au 3
avril prochain.

Intitulée dans sa version ita-
lienne Fuga per un cavallo e un
pianoforte. à partir d'une tra-
duction que signe Eva Franchi.
celle-ci sera aussi reprise à l'été
et à l'automne en Îtalie.

Elle a été créée au Théâtre
d'Aujourd'hui au printemps
1988, puis jouée à Saint-Hyacin-
the en 1990 avant d'être publiée
chez VLB. Elle a aussi été tra-
duite en anglais et publiée sous
le titre The return of The Young
Hippolytus aux éditions Ubu
Repertory à NewYork.

Son auteurassistera à la pre-
mière la semaine prochaine.
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DELUXE «*™ EXCEPTIONNELLEMENT OUVERT CE SOIR
VENDREDI JUSQU'À 21 h ET DEMAIN SAMEDI DE 9 h À 16 h

Les vraies bonnes affaires, c'est chez nous!

PONTIAC + BUICK - GMC

  

1567, RUE KING OUEST
@SHERBROOKE@
569-9351
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Machiniste

Code prot: 7231 # 2846894
Lieu: Sherbrooke
Exigences: dep technique d’usi-

nage, obligatoire: minimum 4 ans
expérience contrôle numérique,
personne responsable et débrouil-
larde

Salaire: 12 $/heure + selon com-
pétences

Fonctions: usiner des pièces sur
les tours et fraiseuses convention-
nelles.

Ouvrier/ère horticole
Code prof: 8432 # 2846599
Lieu: Sherbrooke
Exigences: certificat entretien

paysager, minimum | an expérience
Salaire: entre 8 $ et 10 $/heure
Fonctions: application d’engrais

et d’autres produits à domicile,
travail d’avril à septembre.

Journalier/e de production
Code prof.: 9817 # 2847027
Lieu: Fleurimont

Exigences: quelques années ex-
périence sur le marché du travail,

secondaire IV, savoir compter et
écrire, bonne forme physique et en
santé, pas d'allergie et conscien-
cieux

Salaire: 7 $/heure
Fonctions: aider à la production

du pain et entretien sanitaire.
Barmaid/barman
Code prof: 6452 # 2844999
Lieu: Saint-Grégoire de Green-

lay
Exigences: obligatoire: expé-

rience dans le domaine, belle per-
sonnalité avec entregent et aimerle
public, disponible pour travailler
sur horaire rotatif

Fonctions: servir les clients au
bar.

Prép. à la finition (sablage)

Code prof: 7322 # 2846020
Lieu: Sherbrooke
Exigences: posséder expérience

pertinente dans domaines reliés à la
finition, débosselage et sablage,
aimer travailler en équipe et être
disponible

Fonctions: travailler à la finition
dans une entreprise spécialisée
dans la fabrication d’outillages re-
liée au domaine de plastique.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d’affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d’emploi.
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société offert par Cogeco.

- LeBer, Sherbrooke
- Le Triolet, Sherbrooke
- Le Phare, Sherbrooke
- Montcalm, Sherbrooke
- Le Goéland, Sherbrooke
- Alexander Galt, Lennoxville
- High School, Richmond
- La Frontalière, Coaticook
- La Ruche, Magog
- L’Escale, Asbestos
- Le Tournesol, Windsor
- Louis Saint-Laurent, 

: «Mon avenir, j'en fais mon affaire»
PLUS DE 1000$

DE PRIX À GAGNER
æ, - POUR TOUS

- ET
15 EMPLOIS D'ÉTÉ

OFFERTS A 15 ELEVES
: ; DE SECONDAIRE II

Vous retrouverez ce matin en page B-5 la deuxième partie du jeu-
* questionnaire «Mon avenir j'en fais mon affaire». Il s’adresse d’abord aux
5 étudiants ETtout-autantà toute la population adulte.Il suffit de répondre
{ au questionnaire faisantréférence au texte publié dans le même espace.

. Les élèves de secondaire de la région qui y participent peuventgagner |-
. un de 15 prix d’une valeur de 50$ à la Biblairie GGC.

: Les adultes pourront mériter une des trois paires de billets pour un
spectacle à la salle Maurice-O’Bready offert par La Tribune, un des 4 dis-
ques au laser donnés par CIMO-106, un des deux volumes ou unjeu de

Un autre volet est réservé aux étudiants de secondaire IH des quinze
écoles publiques participantes suivantes:

"de sa région et pourra aller visiter

East Angus
- Montignac, Lac-Mégantic. :
- Odyssée, Valcourt uo
- Sacré-Coeur, Richmond wr
Un élève de chacune des ces po-

lyvalentes pourra se qualifier pour
un emploi d’été qui lui sera gracieu-
sement offert dans une entreprise

le salon International Pepsi 2 Mon-
tréal. … : vd

 

 Pour participer: page B-5

 

La neige trahit le voleur
 

Sherbrooke(psi)
 

nients, policiers et victimes de
L a neige n’a pas que des inconvé-

vol pourraient en témoigner...

Notamment, dans la nuit de mer-
credi a hier. la neige fraichement
tombée a mené directement chez un
suspect de cambriolage deux pa-
trouilleurs de la Police municipale
de Sherbrooke.

L'affaire a débuté un peu avant 2
h quand un locataire, boulevard
Alexandre. dans le quartier ouest de
Sherbrooke, a surpris un cambrio-

leur en pleine besogne dans son do-
micile.

Le suspect a déguerpi comme un
lièvre non sans emporter un magné-
toscope que les policiers ont du reste
trouvé, abandonné, dans le parc

Goyette.

La neige fraîche a conservé les
empreintes du suspect que les poli-
ciers ont déniché danssa piaule de la
rue Wellington Sud, dans le centre-
ville de Sherbrooke.

Âgé de 19 ans, le jeune homme
sera vraisemblablement accusé d’in-
troduction avec effraction.

 

Michel MORIN Saint-Elie d'Orford
 

municipalité de Saint-Elie
d’Orford et le ministère de

l'Environnement se fait sur leur
dos. Et à titre d'employés de l’en-

“treprise Animat,ils craignent d’être
sacrifiés et de perdre leur gagne-
pain.

Tel est le motif qui a incité quel-
ques-uns des 50 travailleurs de
cette entreprise a briser le silence
et livrer leur point de vue dans ce
dossier qui, depuis des mois, dé-
chire une partie de la communauté.

«II se dit une foule de choses
dans cette histoire-là mais on a
l’impression que personne ne pense
à nos jobs, dira d’entrée de jeu
Pierre Choinière. On retrouve ici
une cinquantaine d'employés et
l’entreprise fonctionne sept jours

L a querelle entre les citoyens, la

par semaine, 24 heures par jour. Il
n'y en a pas beaucoup d'usines qui
ont ce rythme de croisiere. Ce se-
rait plate de perdre tous ces em-
plois.»

Les six employés qui ont profité
de leur pause-café pour rencontrer,
a leur demande, un représentant de
La Tribune, ont souligné qu’eux,
ainsi que la direction d’Animat, ont
uni leurs efforts afin de diminuer
les sources de problèmes pour les-
quelles ils sont pris à partie. Ainsi,
on a considérablement diminué les
activités bruyantes de façon à res-
pecterles citoyens du secteur.
À partir de 16h00, à chaque jour,

les portes de l’entreprise Animat
sont fermées, de façon à étouffer le
bruit. Les employés évitent égale-
mentd’utiliser l’immense chargeuse
après 21h00.
«Dans le passé, on reconnaît

qu'il y avait assez de bruit. Les gens
u secteur ont formulé des plaintes

Les travailleurs d'Animat
craignent pour leur emploi

et nous les comprenons, commente
pour sa part Gérard Dodier. Mais
on veut leur dire que nous avons
pris des mesures pourcorrigerla si-
tuation. C’est pas vrai que la direc-
tion s’en fout et que les employés
sont indifférents. À l’intérieur, le
système de ventilation a été amé-
lioré et il y a d’autres mesures de
correction qui s’en viennent. Nous
autres, on veut continuer à travail-
ler et on veut respecter les gens du
voisinage. Mais on se fait taper des-
sus sans cesse.»

Le transport de nuit a déjà été
source de problèmes. Depuis quel-
ques mois, on minimise le va-et-
vient des semi-remorques à des
heures indues.

Recyclage
On ce qui a trait à l’odeur de

caoutchouc qui se dégage de
l’usine, les employés soutiennent
qu’ils ne peuvent pas grand-chose

Si Caoutech s’en va, l'usine jumelle
pourrait aussi quitter $aint=Elie

pourla contrer.
«On est dans le recyclage de

caoutchouc. C’est un peu normal
que ça sente ça, soutient pour sa
art Stéphane Champagne. On a

Besoin de 50000 livres de caout-
chouc par jour pour notre produc-
tion. On fait de notre mieux pour
diminuer les inconvénients d’une
usine comme la nôtre. Les gens de-

vraient nous aider plutôt que nous
combattre.»
Les travailleurs rappellent

qu’Animat est devenueune entre-
prise de pointe en matière de recy-
clage, une entreprise qui bénéficie
d’une réputation mondiale. Etil se-
rait déplorable, estiment les em-
ployés, que la pression publiqueait
raison de la patience de ses diri-
geants.

«Perdre 50 jobs, sans compterles
emplois indirects, je ne pense pas
que personne ne veut ça», faire va-
loir se son côté Stépane Roy.  
 

Saint-Elie d'Orford (MM)
 

es employés de l’entreprise
Animat espèrent que la pres-
sion publique n’aura pas raison

du projet de reconstruction de
l’usine Caoutech, usine qui promet
d’être à la fine pointe de la techno-
logie.

Mais leurs espoirs de conserver à
Saint-Elie d’Orford cette usine,

soeur jumelle d’Animat, sont bien
minces. D’après les dernières infor-
mations disponibles dans le dossier,

il semble bien queles dirigeants dé-
ménageront leurs pénates dans une
autre ville, vraisemblablement dans
la région montréalaise.

«Nous avons vu les plans de re-
construction de Caoutech, signale
Stéphane Champagne. C’est quel-
que chose à voir. Toutes les opéra-
tions seront effectuées à l’intérieur
de la bâtisse et les équipements qui
y seront utilisés seront à la fine
pointe de la technologie. C’est cer-
tain qu’on veut que Caoutech reste
ici. Mais je ne sais pas ce que ga va
donner.»

Les employés s’inquiètent des
conséquences d’un éventuel démé-
nagement de la nouvelle usine
Caoutech. Selon eux, si une autre

ville accueille la reconstruction de
Caoutech, les risques de voir Ani-

mat cesser ses opérations à Saint-
Elie pour aller rejoindre sa soeur
jumelle sonttrès grands.

Dans l’organigramme, Caoutech
est l’entreprise qui achète la ma-
tière première sous sa forme brute.
Souvent tirés de vieux pneus, la 

 

Pierre Choinière et Stéphane Champagne, deux employés d’Animat, espèrent quela pression publique ne fera pas fuir Caou-
tech.

caoutchouc en est extrait puis refilé
à Animat sous forme de poussière.
Animat traite cette matière et la
transforme de façon à produire des
tapis de caoutchouc qui sont sur-
tout destinés au marché agricole.

Avant qu’elle ne soit détruite par
un incendie, l’entreprise Caoutech
employait une cinquantaine de tra-
vailleurs. I! n’en reste plus que deux
qui ont été rapatriés au sein d’Ani-
mat.

Dialogue

Revendiquant leur place au so-
leil, les employés espèrent établir le
dialogue avec les citoyens du sec-
teur qui font pression aupres d’Ani-
mat pour que leur qualité de vie
soitrespectée.

«Nous n’avons pas encore dis-
cuté avec les gens du secteur maisil
est Vrai que nous pourrionsle faire.
En tout cas, on se dit que si l’inves-
tissement que s’apprête à faire
Caoutech à l’extérieur est bienve-

 
Téléphoto por Claude Croisetière

nue, ça pourrait aussi être bon chez
nous.»

En émettant publiquement leur
point de vue, les employés disent ne
pas se faire les porte-parole des di-
rigeants. Ils ont effectivement de-
mandé aux propriétaires d’Animat
la permission de suspendre leurtra-
vail pendant quelques minutes afin
de livrer leurs commentaires, mais

ils précisent qu’ils ne sont pas les
émissaires dela direction.   

À quelques centimètres d’un record...
 

 

 

Ca R ESULTATS
= ) I ot o qu é b e c

lotoquébec GAGNANTS LOTS
ES Tirage du 6/6 1 2 530 149,10 $

7) 49 94-03-09 5/6+ 9 84 338,30 $
Ô1) 5/6 223 2 723,00 $

i . 4/6 13188 88,20 $
3/6 262 237 10,00 $

mr" Ventes oils:17 072 596,0000,00 5
A à ; rochain gros lot (approx): xNuméro complémentaire: 2 Prochain rage. 403.12

E Tirage du Tirage du
» 94-03-09 94-03-10

NUMÉROS LOTS 0° 3 _5. _-8 14
192785 100 000$ 17 18 19 21 33

Ths ‘2005 35 _36 45 46 51
785 508 54 57 62 63 67
85 10$ TS
5 2$ Prochain tirage: 94-03-11

TV A,le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d’encaissement des billets gagnants paraissent au verso desbillets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité.  
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

x
moins que l'hiver 1993-94 ait

A déjà épuisé toutes ses ressour-
ces et réserves de neige, ce qui

équivaudrait à avaler une grosse
couleuvre car on est rendu qu’au 11
mars, il apparaît inévitable que le
présent hiver sera le plus neigeux ja-
mais enregistré à l’aéroport munici-
pal de Sherbrooke.

En date d’hier, les coups de
neige de la blanche saison auront
enseveli l’Estrie sous 365 centimè-
tres de neige. Avec cinq centimètres
de plus, l’hiver 1993-94 l’emportera
sur l'hiver 1970-71 (366,8 centimè-
tres) et l’hiver 1971-72 (369 centi-
mètres) et un autre 20 centimètres
permettra de dépasser l'hiver 1981-
2 au cours duquel on avait enregis-

tré un total de 386,7 centimètres.
Au cours des dernières 33 an-

nées, jamais on aura vu autant de
neige!

Précisons toutefois qu’au Sémi-
naire de Sherbrooke, durant l’hiver

1970-71, on avait enregistré 441,7
centimètres de neige et à Lennox-
ville, 412.

Il semble que ces fluctuations
soient du domaine du possible
même à quelques dizaines de kilo-
mètres de distance.

Quoi qu’il en soit, hier matin, ce
fut une surprise de 17 centimètres
de neige qui attendaient les gens à
leur sortie de domicile. Et planait
sur la tête des Estriens une pluie
verglaçante qui s’est égarée quelque
parts. et qui n’a pasfait, on le com-
prendra, l’objet de recherches inten-
sives.

Le verglas ayant épargné les usa-
gers de la route, on n’a signalé
aucun accident d’importance, ni en
trop grand nombre.

Les autorités scolaires ont main-
tenu la majorité des écoles de l’Es-
trie ouvertes, sauf la commission
Eastern Townships et celle de l’As
besterie.

Îl faut dire que le péril était plus
grand en milieu rural. Depuis trois

semaines, on y goûte le jeudi. pro-
bablement que ce sera une date

charnière dans le prochain alma-
nach... qui sait?
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Prévisions à long terme pour Sherbrooke
Source Environnement Canada
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Bermudes 22 24

Lo Hovane 15 30
Honolulu 22 29
Kingston 24 31
Los Angeles 13 18
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Abonnement por lo poste au Canada, soul
endroits desservis por camelot et comelois motorisés.
TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lon $155.00, TPS $10.85, VQ 5 -

 

179.12
6 mois 81.00, TPS 5.67, TVQ 6.93 = 93.60
3 mois 42.00, TPS 2.94, VQ 3.60 = 48.54
1 mois 22.00, TPS 1.54, VQ 1.88 = 25.42

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lon $210.00, TPS 514.70, TVQ 317.98 = 3242.68
6 mois 3130.00, TPS 9.10, TVQ 511.13 = 5150.23
3 mois 85.00, TPS 5.95, VQ 7.28 = 98.23
1 mois 35.00, TPS 2.45, TVQ 3.00 = 40.45

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS:
M6 mois $360.00, 3 mois $240.00, 1 mois
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canadienne, Presse ossociée, Reuter, Agence France.Presse.
Le service de photos loc-similées de lo Presse conadierne el
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La distribution des millions au CRD avorte
 

Sherbrooke
 

-Gilles FISETTE

arce qu'il a refusé de s’engager
pour l’année prochaine et

€ parce qu’il a soulevé davantage
-de questions qu’il n’a obtenu de ré-
;ponses' pour les deux principaux
-projets sur la table, le conseil d’ad-
ministration du Conseil régional de
développement de l’Estrie (CRD-
Estrie) a forcé, hiersoir, l'exécutif à
retournerfaire ses devoirs.

Hiersoir, au cours de son assem-
“blée spéciale, le conseil d’adminis-
‘tration a en effet été incapable de
«procéder à sa deuxième distribution
ide subventions à même le Fonds
‘d’interventions régionales. Il n’a pu
.avaliser la proposition de son exécu-
itif, le forçant plutôt à se pencher à
«nouveau sur tous les projets et à lui
+

formuler une nouvelle proposition
qui pourra être débattue au cours
‘une prochaine rencontre.

Dansses poches, le conseil d’ad-
ministration disposait de 1,9 million
$. Sur la table, il faisait face à une
proposition d'accorder 2 041 510 $,
dès cette année, et de s’engager
our un 600 000 $ à même l’enve-
oppe de l’année prochaine afin de
satisfaire les besoins des 13 projets
retenus par l'exécutif parmi les 17
qui lui ont été soumis.

Or, le conseil d’administration a
refusé de reporter à l’an prochain la
dépense de 600 000 $ et s’est trouvé
bien embêté de dépenser 2,7 mil-
lions $ alors qu’il ne disposait que
de 1,9 million $.

Principaux projets

Une grande partie de la soirée a

été monopolisée par les discussions
autour des deux principaux projets
recommandés par l’exécutif, soit le
centre régional de tri et de recyclage
de la Ville de Sherbrooke (un rojet
de 2 977 778 $ pourlequel le CRD-
Estrie est appelé à fournir 1 million
$) et le Musée des Beaux-Arts de
Sherbrooke (un projet de 2 417 526
$ pour lequel le CRD-Estrie doit
verser 708 000 $).

Pour le musée, les propos les
lus fracassants ont été tenus par
ierre Riverin, préfet de la MRC

Memphrémagog. À titre de prési-
dent de la fondation du musée et
donc, partant, en faveur du projet, il
a toutefois souligné la part très
mince assumée par le ministère de la
Culture, soit 708 916 $. H n’a pas
manqué de rappeler la manne qui
s’est abattue sur la région de Trois-
Rivières et de Shawinigan, récem-

ment où 22 millions $ ont été accor-
dés pour deux musées. Il a fait res-
sortir que le seul musée régional de
l’Estrie est singulièrement négligé
par le ministère. Il s’est enfin inter-
rogé surle poids politique des dépu-
tés de la région.

Pour sa part, le projet de centre
de tri régional a été très questionné
par des membres du conseil d’admi-
nistration dont le maire d’Asbestos,
André Bachand, et l’industriel, Gil-
les Pansera.Ils se sont interrogés sur
la pertinence de mettre 1,3 million $
dans la construction d’un édifice et
un autre 1,2 million $ dans des équi-
pements et d'en confier l’opération
à uneentreprise privée alors que des
entreprises privées déjà existantes
pourraient peut-être faire le même
travail pourrien.

Après de longues discussions, le
conseil d'administration a livré ses

Institut de pharmacologie: les
promoteurs ont demandé 1 million
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[ est une somme d’un million
de dollars que les promo-
teurs de l’Institut de pharma-

cologie de Sherbrooke attendent du
Conseil régional de développement
de l’Estrie.

C’est du moins ce qu’on retient
d’un document soumis, hier soir,
aux membres du conseil d’adminis-
tration du CRD-Estrie de qui les
promoteurs de l’institut, par l’entre-
mise du vice-recteur à la recherche,
Alain Caillé, attendaient un engage-
ment de principe. Malheureuse-
ment, à cause de l’heure de tombée,
il- était impossible au moment

  
Alain Caillé

 

d’écrire ces lignes de connaître l’ac-
cueil réservé au document.

Dansle résumé du projet, on ap-
prend que l'institut de pharmacolo-
gie commandera des dépenses de
17,5 millions $, dont 10 millions $
pour la construction du bâtiment,
5,5 millions $ pour l’outillage et les
équipements spécialisés et 2 millions
$ pour le mobilier et divers appa-
reils.

Ces 17,5 millions $ seraient fi-
nancés grâce à l’aide du gouverne-
ment fédéral (4 millions $), du gou-
vernement provincial (5 millions $),
des partenaires (6 millions $), du
CRD,de la ville de Fleurimont (1
million $) et de l’Université de Sher-
brooke (500 000 $).

L'institut se veut un organisme

sans but lucratif indépendant initié
et dirigé majoritairement par des in-
vestisseurs privés et des compagnies
pharmaceutiques. Sa mission sera la
recherche précompétitive dans le
domaine des molécules biologique-
ment actives nécessaires pour ré-
pondre aux besoins déjà identifiés
de la grappe industrielle pharma-
ceutique. L'institut aura également
pour mission de favoriser les trans-
ferts technologiques pouvant aller à
la création d’entreprises exploitant
industriellement les connaissances
développéesà l’institut.

L'institut sera logé dans un bâti-
ment neuf à être construit du côté
nord du CHUSet de la faculté de
médecine, a Fleurimont.

[J l'enveloppe de 1,9 million $ du Fonds d'interventionsrégionales reste sans destinataire pour le moment
commentaires sur les treize projets
recommandés et les quatre projets
rejetés. Ces quatre projets sont ceux
présentés par le CERDI, Pro-Ges-

 

tion, la MRI et l’Association es-
trienne des travailleurs et travailleu-
ses autonomes.

Telephoto, par Claude Croisetiére
L'exécutif du CRD-Estrie a été prié de refaire ses devoirs par les membres du conseil
d’administration.

 

 

 

Gilles FISETTE

«J j'aurais à vivre ça, les con-
* traintes budgétaires du gou-
vernement dans le secteur de la
santé. Maislà, je sais ce que ça veut
dire... Et je vais m’en souvenir!»

Comme d’autres pensionnaires
du «condo du 8e étage» organisé au
Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke (CHUS) pour pallier
au phénomène cyclique de ferme-
ture de lits, Jean-Pierre Lemieux,
de Sherbrooke, n’est pas tendre à
Pendroit du gouvernement.

Fin d’exercice financier

Cette situation, on le sait, con-
cerne la quasi-totalité des établisse-
ments hospitaliers de l’Estrie,
commede tout le Québecd’ailleurs:
les directions ferment des lits en
vue de finir l’année à l’intérieur de
leur budget. Cela se fait sentir çà et
là dans l’année, mais particulière-
ment vers la fin de l’année budgé-
taire qui, dansle secteur de la santé,
se termine le 31 mars. Dans le cas
du CHUS,ce sont actuellement 50
lits qui sont fermés.

Tant M. Lemieux, qui aura
passé plus de 10 jours (il reçoit son
congé aujourd’hui) sur un lit de for-
tune d’une chambre aménagée tant
bien que mal dans un ancien bu-
Teau, que les autres personnes ren-
contrées hier, comme Gérard Séné-
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a décision du Centre hospitalier
L Hôtel-Dieu de Sherbrooke de

ne pas procéder cette année à
la fermeture de lits fait la différence
par rapport à l’an passé.

- Ainsi, dans la période des quel-
es semaines entourant la semaine

e relâche scolaire cette année, un
total de 333 lits dans la région se-
ront fermés d’ici la fin de mars,soit 

Sherbrooke

€ ne savais pas qu’un jour ji

 
Gérard Sénécal note queles employés écopent avec un surplus de patients.

cal, de Magog, ou encore Bernard
Vigneault, de Granby, tiennent sen-
siblement le même propos. Ils sa-
vent quesi l’administration hospita-
lière a dû procéder à des fermetures
de lits, cela vient très directement

. des compressions dictées par Qué-
bec.

«En matière de service de la

105 la dernière semaine de février,
80 cette semaine, et 24 pour cha-
cune des deux prochaines semaines.
Ce sont 153 lits de moins que la pé-
riode correspondante l’an dernier.

Selon la liste compilée -à la
Régie régionale de la santé et des
services sociaux de l’Estrie
(RRSSS-E) pour l’ensemble des
tablissements de la région, la plus

grosse période de fermeture delits
demeure celle du temps des Fêtes:
574 cette année (compilation sur
trois semaines), dont 320 pour la

part du personnel, de qualité des
soins, on n’a pas un motà dire. Au
contraire. Le personnel se dévoue
commec'est pas possible. Et ce sont
les employés qui écopent avec un
surplus de patients à avoir soin»,
note M. Sénécal.

Cette année, et outre l’urgence

seule semaine du 26 décembre, con-
tre 580 en 1992.

Sauf le Centre hospitalier de
Lac-Mégantic, tous les hôpitaux fer-
ment un certain nombre de lits en
cours d’année. Durantla période de
relâche scolaire, l’Hôpita La Provi-
dence de Magogy fait exception. À
Asbestos, ce sont 15 lits cette se-
maine et 24 à Saint-Vincent de Paul
de Sherbrooke.

Quant au Centre hospitalier
Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le di-
recteur général, Albert Painchaud,

 
Téléphoto, par Claude Croisetière

où cela est plus fréquent, c’est au 8e
étage du CHUS qu’on retrouve la
quinzaine de bénéficiaires n’ayant
pu avoir un lit d’une chambre régu-
lière. La situation est moins pénible
à voir que dans le passé, alors que
les patients étaient refoulés à l’inté-
rieur de la chapelle; ce qui donnait
l’impression d’un dispensaire de

Un peu moins delits fermés
cette année grâce à l’Hôtel-Dieu

a indiqué que c’est après une vérifi-
cation de la situation financière, à
l’occasion de la période de Noël,
qu’on a décidé de ne pas fermer de
lit. «On avait nous aussi prévu fer-
merdeslits (78 au total) mais on a
annulé cette décision à compter des
Fêtes puisqu'on prévoyait alors
compléter l’année avec un équilibre
budgétaire. Et c’est toujours ce
u’on prévoit», a noté M. Pain-

chaud.

Le gouvernementpris à partie par les patients
l’armée…comme en Bosnie.

«C’est toujours vivable, mais ce
n’est pas l’idéal. Une civière ça reste
une Civière et ce n'est pas un lit.
Pour les besoins hygiéniques ce
n’est pas non plus extraordinaire.
Onest tous très à l’étroit et pour le
personnel. ce ne sont pas non plus
les meilleures conditions», fait va-
loir Jean-Pierre Lemieux.

Déficit de 100 000 $

Quant au directeur général de
l'établissement de Fleurimont, Nor-
mand Simoneau, qui ne peut que
déplorer également la situation et
sympathiser avec les gens aux prises
avec ce problème, il rappelle lui
aussi que cela estrelié aux contrain-
tes budgétaires du gouvernement.

«Le gouvernement est en train
de saboter le réseau», lance-t-il
promptement, en rappelant que
malgré les différentes mesures, il

s’attend de compléter l’année, au 31
mars, avec un déficit d'environ
100 000$. La situation aurait pu
être pire, avec environ 600 000 $,
n’eût été de l'injection de deux réa-
justements budgétaires ces derniers
temps.

N’empéche que M. Simoneau ne
peut faire autrement que de s’in-
quiéter en pensant à l'avenir. «Sur-
tout avec les informations (dont La
Tribune a fait état le mois dernier
mais que le gouvernement tarde à
faire connaître) voulant que pour la
prochaine année on se retrouve au
Québec avec de nouvelles compres-
sions de 200 millions $», a-t-il com-
plété.

Le plan de compressions aurait
été soumis aux directeurs des 16 ré-
gies régionales de la Santé et des
Services sociaux qui rencontraient
hier, à Québec, la ministre Lu-
cienne Robillard. (Voir nouvelle en
D-1 à ce sujet).
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Jean-Pierre Lemieux,transféré pour cause de fermeture delits au «condo du 8e
étage» du CHUS, n’est pas tendre à l'endroit du gouvernement.

Téléphoto, par Claude Croisetière  
 

  DE LA SOCIÉTÉ DES CHEFS,
CUISINIERSET PÂTISSIERS
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Ge CONGRÈS NATIONAL

 

 

 

Activité spéciale:
13 MARS 1994 à 18h

SOUPER avec un menu de 6 services
À L'HÔTEL DELTA Réservation: (819) 823-9014  

 

 

  

CAHIER SPÉCIAL À LIRE SAMEDI DANS LE MAGAZINE WEEKEND

e Près de 200 chefs cuisiniers
se réunissent sous le thème

« LE CHEF ET LA SANTE»
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| Editorial
 

La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoint
 

 

Des élections,
M. Johnson?..
à la reprise des travaux de l’Assemblée nationale, mardi, Daniel
A Johnson a laissé savoir que des élections pourraient étre dé-

clenchées «très prochainement» au Québec. À première vue,
cela peut paraître étonnant car, depuis qu’il a pris la direction du

Parti libéral, M. Johnson a souvent répété que son
nouveau Cabinet prendrait tout le temps nécessaire
pourfaire ses preuves auprès del’électorat.

Mais depuis, il y a eu la victoire libérale dans Shef-
ford. Et deux sondages qui indiquaient une remontée
du PLQ dansles intentions de vote. C’est peut-être
mieux que ce que M. Johnson espérait lui-même.

 

Oui, caril faut bien dire que l’usure avait fait son
oeuvre. Presque au terme de deux mandats, l’essouflemment était
manifeste et l’insatisfaction pas moins évidente. Alors, si le change-
ment d’humeurde l’opinion publique est bien réel, M. Johnson au-
rait raison de s’en attribuer une grande part du mérite. Et de là à
conclure qu’il peut poursuivre sur cette voie et amenerses troupes à
la victoire, il ny a qu’un pas, que le chef libéral a apparemment dé-
cidé de franchir dès ce printemps.

Personne ne lui reprochera.

La légitimité de son gouvernementn’a rien à y voir. Les accusations
en ce sens n’ont absolument aucun fondement. C’est vrai que Daniel
Johnson n’a été élu ni parla population, ni mêmepar des délégués
de sa formation. Reste qu’il a simplementsuivi les règles du jeu qui
valent quand il n’y a pas d’adversaire. On peut et on a déplorél’ab-
sence d’un débat au leadership libéral. Mais cela ne change rien au
fait que M. Johnson est maintenant premier ministre et qu’à cetitre,
il a plein droit de décider de la date desélections.

 

 

 
 
TRIBUNE LIBRE |

Un bel hiver,
tu dis?!

    
«ARRETE DE CHIALER CONTREL'HIVER... PENSE À L'ESSENCE QUE NOUS ECONOMISONS!»

 

Le progres, pour qui?..
d’une élection rapprochée.

tion de tenir un scrutin d’ici peu. Ce

lementjustifiable.

politiques du Québec risquent de to

chère partisane et électoraliste.

C’est malsain. Pendant que les parti
leurs stratèges tentent de mettre au
le Québec croule sous le chômage ¢

 
ment pré-électoral ne peut donc être dansl’intérêt de quiconque,
contribuables comme chômeurs.

Il y a toutefois d’autres excellentes raisons qui militent en faveur

La plusterre à terre touchela question des comtés vacants. Il y en a
six actuellement. Six circonscriptions où le gouvernementa l’obliga-

énormes,des millions de dollars $ , quelque temps seulement avant
des élections générales. Un gaspillage de fonds publics fort diffici-

Maisla plus importante raison, c’est que nous sommes déjà, de
toute façon, en campagne électorale, et que l’ensemble des débats

de plusieurs mois l’_échéance. Pas besoin de donner beaucoup
d’exemples. Tout le monde peut constater que le ton est aux pro-
messes, aux accusations et aux grandes déclarations, bref, à la suren-

la représenterait des sommes

urnerau cirquesi l’on repousse

s fourbissent leurs armes et que
pointles plus habiles tactiques,
t le déficit public. Un long flotte-   

QUESTION DU JOUR  

  

Pensez-vous que
le gouvernement
prend une bonne

à la Place Wellington
les deux bureaux
d’assurance-chômage?

  

   
 

Sherbrooke: «Je ne
croirais pas parce que les gens qui
restent dans les autres secteurs de
la ville vont être moins bien desser-
vis.»

Lise Joyal,

Yolande Paul, Sherbrooke: «C’est
une bonne idée. Le centre-ville va
à la dérive. Ça va y remettre de la 

Sherbrooke:Roger Lemieux,
«Non. Ceux qui restent dans
l’ouest vont être obligés de se dé-
placer au centre-ville.»

 

Georges Roger, Lac Montjoie: «Je
me demande si c’est une bonne
chose. Ça déplace simplement les
employés vers le centre-ville, mais
pour les chômeurs, ce n’est peut-
Être pas une bonneidée.»

   2
Hélène Dallaire, Rock Forest:
«Non, parce qu’ils vont encore
couper des poste.»  

1950, je pouvais me présenter à
un bureau d’emploi fédéral où je

rencontrais un ou une secrétaire
qui, en prenant mon dossier dans
un casier, pouvait me répondre im-
médiatement, me poser. les ques-
tions d’usage, m’aider à remplir mes
formules d’emploi en étant sûr
d’une réponse dans les minutes qui
suivent. À ce moment, nous étions
encore des personnes.

It y a 40 ans, dans les années 50,
de formidables avenues se présen-
taient au monde. L’on nous annon-
çait que des ordinateurs nouvelle-
ment inventés pouvaient faire
l’ouvrage de centaines de personnes
simplement en les programmant et
à la simple pression d’un doigt,
donnerla réponse attendue.

Plus tard, dans les années 60 et
70, la recherche faisant des bonds
formidables, réussissait à mettre à
l’écran toutes les données concer-
nant n'importe quel citoyen simple-
ment en composant son numéro so-
cial. Nous étions devenus
effectivement des numéros. Tous
ces progrès techniques incroyables
à ce moment-là nous faisaient
croire que la bureaucratie allait s’al-
léger au profit de l’électronique
avec des réponses rapides à nos de-
mandes, diminution du nombre de
bureaucrates, amélioration des ser-
vices, etc.
. Ce fut malheureusement un
leurre. Les services provenant de
nos gouvernements sont de plus en
plus pourris. Les personnes que
nous devons rencontrer de plus en
plus inaccessibles et incompétentes.
Un simple exemple: je remplis mon
rapport trimestriel de TPS, début
août 92, sur lequel je commets une
légère erreur due à une formule
inadéquate. Ça leur a pris quatre
mois avant que l’on m’avise. Je

| | y a 40 ans, dans les années

La Tribune et la Semaine
Commission scolaire catholique
de Sherbrooke est déjà termi-

née. Ce fut l’occasion pour tous et
toutes de se découvrir un petit côté
caché, de pouvoir s'exprimer à tra-
vers une multitude d’activités cultu-
relles et artistiques.

K Te Semaine des Arts à la

Je profite de l’occasion qui.
m’est donnée pour remercier publi-
quementle journal La Tribune qui

POINT DE VUE

our bien des gens, l’interven-
tion de la Protection de la
jeunesse n’est pas la bienve-

nue. Le parent peut se sentir rapi-
dementjugé, incompétent puisqu'il
est remis en question dans sa qua-
lité de parent. Par contre, pour
certaines familles, l'intervention
«arrive à point», elle est perçue
comme aidante et comme le coup
de pouce pour rétablir un fonction-
nementfamilial satisfaisant.

L’intervenant social est con-
fronté aux plus grandes souffran-
ces humaines. Il voit tous les jours
des enfants victimes d’abus physi-
ques, de négligence grave, da us
sexuel et dans d’autres cas des en-
fants abandonnés dont les parents 

tente alors d’appeler. Impossible,
toujours occupé. Je décide d’écrire;
30 jours plus tard, l’on m’appelle
pour me dire que l’on m’envoie de
nouvelles formules me permettant
de corriger mon erreur (sic) et que
ça prendrait de quatre à six mois
avant d’avoir la confirmation que
monrapport soit accepté. Effective-
ment, fin juillet 93, soit près d’un an
après, le dossier est clos, du moins
je le crois.

À quoi donc a servi toute cette
camelote électronique, le nombre
de fonctionnaires ayant augmenté
de centaine de milliers, payés le
doubleetle triple du salaire moyen,
si l’on tient compte des avantages
sociaux qu’ils reçoivent. Peut-être le
problème est-il là? Trop de facilité
pour prendre congé de maladie, va-
cances longues comme le bras, sa-
laire trop élevé facilitant toutes les
fantaisies telles que faire du ski à
partir du vendredi en profitant

d’une journée de maladie, vacances
en Floride ou ailleurs, prolongées à
l’infini, les revenus le permettent,
sécurité d’emploi mur à mur, de
longs procès étant nécessaires pour
se défaire d’un parasite notoire pro-
tégé par des unions aussi corrom-
pues. L'ère de l’électronique est
probablement une bonne chose, ce
sont des humains favorisés qui en
déformel’utilité par égoïsmeet pro-
fit par appât des plaisirset de la vie
facile en se foutant éperdument des
soucis des classes inférieures qui
doivent se débattre avec dessalaires
à peine viables et sans protection
aucune.

Au cours des millénaires,
l’homme a évolué mais la malhon-
nêteté, la corruption, le désir de do-
miner les plus faibles n’a pas
changé.

Je m’en désole.

Noël Pratte

Laissez la place
aux autres!

la suite de votre reportage
paru en date du 4 mars,j’aime-
rais témoigner mon indigna-

tion face à l’attitude égocentrique
de M. Marcel Béchard. Cet homme
qui retire une pension des Forces
armées canadiennes devrait laisser
sa place aux jeunes. Plusieurs pères
et mères de famille, ainsi que bon
nombre de jeunes, se demandent ce
qu'ils vont manger aujourd’hui, tan-

is que lui...

Etant moi-méme un enseignant
au chômage, devrais-je donner 2,-

a fait une couverture médiatique de
très haute qualité. Les textes qui
ont paru durant neuf jours ont per-
mis à tous les lecteurs d’être sensi-
bilisés au beau qui se vit dans nos
écoles par nos jeunes.

Un merci très sincère aux jour-
nalistes qui ont couvert cet événe-
ment, particulièrement mesdames
Rachel Lussier, Pierrette Roy et
monsieur Michel Rondeau. Ce fut

000 $ à la C.S.C.S. pour avoir un
emploi? Absurde! Ce précédent
pourrait faire boule de neige et cau-
ser destorts irréparables envers une
société de plus en plus sous-em-
ployée. M. Béchard, vous êtes déjà
bien nanti pour le restant de vos
jours, laissez donc la place à ceux
qui ont vraiment besoin de travail-
ler...

Kenneth Dumont
Sherbrooke

des Arts
pour moi, chaque matin, l’occasion
de me régaler en lisant vos textes
qui reflétaient cette belle réalité
quesontles arts et la culture. Merci
aussi à Monsieur Stéphane Laval-
lée, directeur de l'information, qui a
contribué a faire connaitre les bel-
les réalisations de nos jeunes.

Pierre Dugré
Sherbrooke

 

A trois heures
du Liban!

e Liban se trouve à moins de
L trois heures de Sherbrooke!

Profitant de la semaine de re-
liche pour aller skier a Killington

dans le sud du
Vermont, j'ai
fait une courte
halte à West Le-
banon au New
Hampshire.
Non mais West
Lebanon aux
États-Unis, faut
le voir. Bey-
routh, ça se

trouve à combien de kilomètres au
juste? Pays de contraste et de con-
tradictions.
West Lebanon n’est séparé du

Vermont que par une rivière. Un
simple pont à traverser, première
sortie à droite et vous vous retrou-
vez sur la principale artère com-
merciale. Impossible de la man-
quer. Le coût de la vie est moins
élevé au New Hampshire. Pas de
taxe sur les boissons alcooliques, ça
vous dit quelque chose? Je riais à
l’idée que le New Hampshire joue
au Vermont le même mauvais tour
que le Québec a subi avec les ciga-
rettes.

Bref arrêt dans un «Beverage».
Je devrais plutôt dire un entrepôt
de bière. Au centre, quelques étala-
ges bourrés de divers produits de
consommation dans un fouillis in-
descriptible. Ce n’est vraiment pas
le but premier de ce commerce.
Contre le mur et ceinturant tout le
magasin, des caisses de bière empi-
lées jusqu’au plafond. Il y a à peine
l’espace pourcirculer entre les cais-
ses et les étalages du centre.

Mais pour la bière, quel choix!
Heinneken, Beck’s, Sapporo en
deux litres, Rolling Rocks, toutes
les sortes sont là et à 11,99$ la
caisse de 24. Je joue du coude avec
un gars qui tente de se frayer un
chemin jusqu’à la caisse enregis-
treuse. Il pousse un petit «diable»
qui plie sous le poids de sa cargai-
son.

Je serai plus raisonnable. Je règle
la facture et distribue les provisions
entre les trois personnes qui m’ac-
compagnent. Je remets entre autres
une caisse de 12 a une jeunefille de
20 ans. La caissière me regarde
avec des gros yeux.

«She has not 21.
So what?
She can’t carry the beer!
Franchement, tiens prend les

cannettes de Seven-up. Cé-tu cor-
rect de méme?»

Pierre-Yvon
BÉGIN

 

Un bon lavage
Quelques lumièresplusloin, le «Li-
quorstrore» de l’État a pignon sur
rue. Oups! Quel drôle de lave-auto!
Arrêt au «Sandri’s Stop Mart».

Quoi? Un lave-auto automatique
sans brosse! C’est génial! De puis-
sants jets d’eau montés sur un bras
amovible en forme de L mitraillent
votre voiture en quelques instants.
Très efficace!

Règle générale, je ne fais jamais
laver mon Aérostar en hiver. Je ne
fais pas confiance aux brosses de
nos lave-autos et j'ai horreur des
serrures gelées. De toute façon,
commej'ai un support à skis sur le
toit, les lave-autos me sontinterdits
d’office.

Pas d’interdiction avec le lave-
auto de West Lebanon et comme
l’Aérostar ressemblait davantage à
un dix roues de gravier à la suite de
fréquents passages sur la petite
route de terre entre Austin et la
station de ski Owl’s Head, j'ai opté
pour un «express wash» à 4 $, sans
taxe.

Pour un dollar de plus, j'aurais
eu droit à de la cire chaude. À 6 $,
je pouvais mêmefaire laver le des-
sous de mon véhicule. Génial que
je vous dis. Je me voyais déjà en
train de tournerles coins de rue sur
deux roues afin de montrer à tous
les passants que même le dessous
de mon «char» était propre, pro-
pre, propre. Pays de contradictions! 
 

 

Quand la Protection de|
ponsabilités.

L’intervenant est en contact éga-
lement avec la pauvreté sous toutes
ses formes. La pauvreté économi-
que bien sir, mais aussi la pauvreté
sociale ou la famille se retrouve
isolée, sans support, sans aide de
ses proches. Certains de ces pa-
rents confient avoir été mal-aimés
et maltraités durant leur enfance.

C’est sous le couvert de la Loi de
la Protection de la jeunesse que
l’intervenant est mandaté pour
rencontrer le jeune et sa famille
dont la situation a été signalée, Il
intervient donc souvent dans un
contexte de crise où la famille vit
un niveau de stress élevé. Il doit ra-
pidement évaluer le risque de dan-

jeunesse doit intervenir
façon à assurer sa protection. Dans
ce contexte, l’intervenant peut être
perçu comme menaçantet peut de-
venir l’objet de représailles.
De par sa formation, l’interve-

nant social agit dans une perspec-
tive d’aide. Dans la mesure du pos-
sible, l’intervention vise à outiller
les parents dans leur rôle, amélio-
rer les relations familiales, suppor-
ter le jeune pour surmonterses dif-
ficultés, et ce, dans le but que cesse
la situation de compromission.

Il arrive que le placement de
l’enfant soit inévitable. Tout en sa-
chant que cette alternative à court
ou à long terme n’est pas idéale,
elle demeure un moyen valable et
appréciable pour l’enfant. Elle per-

essentielles au développement de
enfant lorsque ses parents sont
dansl’incapacité de s’en occuper.

Devant la multitude de situa-
tions rencontrées, l’intervenant est
amené à jouer différents rôles, tan-
tôt aidant, consultant, médiateur,
agent de protection, etc. Toutefois,
ses efforts et ses convictions pro-
fessionnelles convergent dans le
mêmesens: le bien-être de l’enfant
et la confiance en son avenir.

Hélène CÔTÉ,
Agent de relations humaines

Lise DESNOYERS,
travailleuse sociale

Intervenantes à la Protection
de la jeunesse, Sherbrooke   
 

vie.» ont démissionné face à leurs res-  ger pour l’enfant et intervenir de met d'assurer les conditions de vie
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Il répondra devant jury d’une
accusation de négligence
criminelle ayant causé la mort
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

opté pour un procès devant un
jury afin de répondre d’avoir

causé par négligence criminelle la
mort de Mme Jocelyne Coutu-Lord
et des blessures à M. Normand Lé-
tourneau en conduisant de façon
i et avec les capacités af-
faiblies, le 16 juillet, dans le canton
de Cleveland.

Il se déplagait avec difficulté et
l’aide d’une cannelors de sa compa-
rution hier, à Sherbrooke, devant le
juge Michel Côté de la Cour du
Québec.

Défendu par Me Peter Downey,
Mathieu, demeurant rue Pierre-La-
porte, à ‘Asbestos, devra revenir de-
vantle tribunal le 30 prochain pour

Y Mathieu, âgé ‘de 28 ans, a

la communication de la preuve dans
cette affaire.

Selon une source policière, cela
fait suite à un accrochage frontal
survenu vers 21 h 20, dans un tron-
çon en forme de S de la route 143
connu sous le nom de la courbe de
La pomme.

Mme Coutu-Lord, 36 ans, qui
revenait de son travail, est décédée
tandis que son fils de quatre ans s’en
est tiré avec des blessures mineures.

Mathieu et son passager Létour-
neau ont subi des lésions graves lors
de la collision.

On a appris que l’accusé avait
été hospitalisé pendant plus de deux
mois pour ses blessures à une han-
che et à un genou.

Il a comparu sur sommation à la
suite d’une enquête menée par la
SQ

AU PALAIS DE JUSTICE _

Six mois pour
18 grammes de coke

Sherbrooke - Claude Monast, age
de 36 ans, a écopé hier d’une peine
de six mois de détention pourla pos-
session pour trafic de 18 grammes de
cocaine,le ler avril, à Magog.

La police locale avait récupéré
huit grammes de drogue dans un la-
vabo près duquel il s'était approché
et 10 grammes dans son porte-mon-
naie, à l’occasion d’une perquisition
sur la rue Sainte-Catherine.

Le défenseur Michel Dussault a
soumis qu’une peine de six mois se-
rait suffisante pour son client, qui se
trouvait sous le coup d’une probation
remontant au 9 mai 1990 pour d’au-
tres délits.

Le jüge Michel Côté de la Cour
du Québec devait suivre cette recom-
mandation qu’il a assortie de deux
ans de liberté surveillée.

Le tribunal a par ailleurs ordonné
la remise àun tiers de 626 $ saisis au
cours de la fouille entreprise à la
suite d’une information.

100 jours discontinus
Claude Patry, 40 ans, a encouru

une peine de 90 jours discontinus de
détention pour capacités affaiblies au
volant et de 10 jours consécutifs pour
conduite malgré une interdiction ju-

 

diciaire.

Il a été interpellé par la SQ, le 4
mars, à Richmond. Le ministère pu-
blic lui avait signifié un avis de réci-
dive entraînant une sentence mini-
male de trois mois.

La procureure Suzanne Ricard a
soumis que l’accusé, demeurant surle
chemin Plante dans le canton de Cle-
veland, avait été condamné le 26 jan-
vier dernier et le 11 décembre 92
pour une infraction semblable.

Le juge Michel Côté de la Cour
du Québec a accédé à la demande du
défenseur Michel Dussault et per-
mettre à son client de purger sa peine
de manière intermittente, parce qu’il
occupe un emploi.

Patry ne pourra reprendre le vo-
lant avant un an.

. go M:

Laissé à l'écrou
Steve Laurin, âgé de 21 ans, n’a

pas contesté hier la demande de dé-
tention réclamée par le procureur
Michel Ayotte pendant la durée des
procédures contre lui.

Il est inculpé d’une effraction
dans une maison de la rue Sara, le 18
février, ainsi que de menaces et voies
de fait le 27 février à l’égard d’une
femme qui l’a fait expulser de chez
elle.

Le prévenu, demeurantsur le che-
min Thibault, se trouvait sous le coup
de trois probations.

 

Le Tribume, Sherbrooke, vendredi 11 mars 1994
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Huit collectionneurs d'ici exposent
au Musée de la Civilisation
 

Sherbrooke
 

François GOUGEON

scar Béliveau et Véronique
Daganaud en sont deux parmi
plusieurs autres. Deux quoi?

Deux citoyens qui méritent à juste
titre leur carte de membre du Club
des collectionneurs passionnés de
I'Estrie.

C'est qu’il faut les entendre parler
et les voir tenir dans leurs mains les
objets qu’ils ont patiemment amas-
sés. Vraiment, c’est la passion
comme on en voit rarement. Une
passion qu’ils pourront faire vivre
aux milliers de visiteurs qui, les 19 et
20 mars, défileront au Musée de la
Civilisation, à Québec. Sur 80 expo-
sants alors, I'Estrie y sera représen-
tée d’une délégation de huit collec-
tionneurs. Rien de moins.

Boutons de Paul VI

Pour Oscar Bilodeau, ce sont les
boutons de manchette qui font le
gros de sa collection (on y retrouve
aussi environ 200 briquets, dont cer-
tains très vieux). Des boutons de
manchette, il doit bien en avoir plus
de. 3800, tous fièrement exposés
dans la salle d’exhibition aménagée
le long des murs de son sous-sol.
Inutile d'imaginer qu’on y retrouve
de tous les modèles possibles et qui
reflètent bien les goûts et les parti-
cularités de leurs anciens propriétai-
res: sur telle paire apparaît par
exemple la petite mouche servant à
la pêche, sur telle autre des petits
instruments de musique, et ainsi de
suite. On y retrouve tous les motifs
possibles, aussi bien reliés au sport,
à la musique, au droit. Bref, à tous
les genres del’activité humaine, tan-
tôt en argent, tantôt en or.

Outre des boutons de manchette
ayant appartenu à des personnalités
de la région, comme l’ancien maire
Marc Bureau, de Sherbrooke ou en-
core l’ancien député et ministre et
actuel juge Raynald Fréchette, la
collection de M. Béliveau, qui a ré-

cupéré celle de son ami Rosario Le-
houx, aujourd’hui décédé, renferme
des boutons ayant appartenu au
pape Paul VI...
«Le goût de collectionner des

choses m’est venu très jeune. Vers
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Ce vieux Mickey des années 30 fabriqué par une mamandecette époque et ce nounours d'origine allemande, datant de la fin:
du siècle dernier, sont deux des nombreuses pièces de jouets anciens qu'a amussés Véronique Daganaud.
l’âge de 16-17 ans. J'ai déjà eu toute
une collection d’outils anciens. Au-
jourd’hui, ce sont surtout les bou-
tons de manchette et les briquets. Je
les achète ça et là, lors de ventes de
garage ou de marchés aux puces. À
l’été, je suis toujours sur la route»,
dit-il.

Tant pourlui que pour Véronique
Daganaud, qui collectionne des
jouets anciens, il y a beaucoup

d’émotions reliées à ce loisir. «Moi,
note Mme Daganaud, cela me per-
met de -me remettre en contact avec
l’enfance. Et c’est la même chose
pour bien des gens qui voient aussi
bien un de ces vieux nounours, une
figurine de Mickey (la souris) ou
une de ces poupées allemandes des

 
année 30», soumet-elle, en se dépla-
çant d’un objet à l’autre de sa collec-
tion qui totalise des centaines et des
centaines de pièces. Certaines sont
toutespetites.

Il lui est bien difficile d’identifier
un article qui fait sa préférence. «Je
suis particulièrement fière des élé-
ments de Walt Disney qui datent du
début de cette entreprise, en 1928»,
fait-elle valoir Mme Daganaud
parle d’abondance et avec passion
de chacun des articles qu’elle prend
dans ses mains et qui, dans bien des
cas, proviennent de trés loin. La

cueillette de ces oeuvres du passé,
elle se fait en partie par l’intermé-
diaire d'antiquaires qui se retrou-
vent aussi bien à Boston... qu’en Eu-

   

 

 

Telephoto par Claude Poulinr: *

rope. «C'est un peu dommage. Les 7
belles pièces sont à l'extérieurcarle :
Québécois francophone n’a pas dé-
veloppé cette tradition de conserver,
les vieilles choses», indique-t-elle. |[|

Pourla postérité ne

Alors, même si ce qu’elle a accus.
mulé depuis les quatre ans qu'elle;
monte sa collection vaut une petite
fortune, l'aspect monétaire est bien-
loin de ses préoccupations. «Ce que
je désire, c'est que cette collection”|
me survive. Que les générations à‘
venir, en particulier les enfants;
puissent voir ces jouets d'autrefois. |
Surtout qu'aujourd’hui, on vit dans”
une société ou on a tendance à tout'j.
jeter...»   

 

  

La Tribune compte
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QUELQUES CHIFFRES...

‘ A

1e “Notre tirage enregistre cette semaine une hausse de 408 exemplaires vendus
"comparativement à la même période l'an dernier.

Cette hausse représente selon l'ABC et Nadbank (lesfirmes qui mesurent ladhguciondes quotidiens) :
UNE AUGMENTATIONDE 1 183 LECTEURS.

Notre moyenne du lundi au samedi s'établit pour cette période à 36 388 EXEMPLAIRES VENDUS,
l'édition du samedi atteindra même 43 000 EXEMPLAIRES VENDUS.
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@ SAVIEZ-VOUS QUE...

* Plus de 1 040 camelots distribuent
La Tribune beau temps, mauvais temps.

* Plus de 800 000 kilomètres sont parcourus
chaque année par notre service de livraison.
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Le Tribwne,Sherbrooke, vendredi 11 mors 1994

Un schizophrène se déchaîne: incen
 

Sherbrooke
 

Pierre SAINT-JACQUES

n schizophrène, en proie à une
U violente crise, aurait mis le feu

dans une chambrette du club
Le Lotus, 15 rue Bowen Sud, dansle
quartier est de Sherbrooke, vers
3h30 hier, y provoquant un incendie
de deux alertes et causant des dom-
mages del’ordre de 100 000 $.

Le mêmeindividu qui s’est enfui,
pieds nus dans la neige, a par la
suite fracassé avec une pelle deux vi-

trines du pub Chez Ronnie, 7 rue
Wellington Sud, angle King Ouest,
toujours au centre-ville de Sher-
brooke.

, C'est à cet endroit que les poli-
clers municipaux ont procédé à son
arrestation, vers quatre heures de la
nuit.

Sida et balles dans le dos...
, Afin de démontrer l’état de l’in-

dividu, âgé de 39 ans, de Sher-
brooke, quand les policiers se sont
approchés de lui, il a montré ses
mains ensanglantées et il leur a crié
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GRANDE VENTE D’ENTREPOT

en collaboration avec Estrie Mode

 
"50% A 80% DE RABAIS

* (du prix de détail suggéré)

sur plus de $150 000 de marchandise

° 50% de rabais sur notre collection courante printemps/été 1994;

* et jusqu’à 80% de rabais sur la collection automne/hiver 1993 - 1994
ainsi que sur les collections précédentes.

9 jours seulement du

10 au 18 mars 1994 inclusivement

lundi, mardi, mercredi 9:30 à 18:00

jeudi, vendredi 9:30 à 21-00

samedi 9:30 à 17:00

dimanche 10:00 à 17:00

4242, KING OUEST, SHERBROOKE  TEL.:(819) 829-2228
(face au Motel La Réserve, voisin du Top Golf)

 

qu’il était atteint du sida. Puis il a
ajouté qu’on lui avait tiré dans le
genou et qu’il avait deux balles dans
e dos.

Devantla situation, les policiers
ont préféré le conduire immédiate-
ment au CHUSafin qu’il puisse re-
cevoir les soins psychiatriques que
son état nécessitait.

Ce quitoutefois ne l’a pas empê-
ché de comparaître pour la forme
devant un juge de paix, à l’hôpital,
sous une accusation de méfait de
1500 $ au pub Chez Ronnie.

L’accusé est Robert Richard, de

e Collection

Charles-Édouard

pour garçons

0-6 ans

* et plus

encore...

62566   
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36 mois

 

+ taxes et
transport

 

Sherbrooke.

Pour le moment, aucune accusa-
tion concernant l’incendie n’a été
déposée contre l’individu,les enquê-
teurs préférant recueillir d’autres in-
dices et de compléter la preuve.

Le Lotus est un club de relaxa-
tion pour les mâles de la commu-
nauté gaie. On y retrouve un bain
tourbillon, un bain sauna de même
que 25 chambrettes ou cubicules de
relaxation.

Dans le même édifice de la rue
Bowen Sud, sont abrités le disco bar
L’Evasion, au 13 de cette rue de
même que le pub Bistro Bar, au 17
de la mêmerue.

Les propriétaires de la bâtisse
sont MM. Ronald Leblanc et Jac-
ques Raymond.

Il désirait louer une chambrette
Selon les informations recueillies, le
suspect s’est présenté au club Le
Lotus vers 2 h 30 afin de louer une
chambrette.

Une heure plus tard, les respon-
sables du club ont été informés par
des clients que le feu faisait rage
dans la chambre 24, celle que l’on
avait louée au suspect. Les flammes
léchaient déjà les murs et le plafond.

L’individu qui l’occupait tenait
une chaise entre ses mains et refu-
sait de sortir, disant que c'était trop
dangereux pourlui a Pextérieur.

Il a finalementfini par déguerpir
pendant que policiers et pompiers
étaient dépêchéssurles lieux.

Les responsables du club ontfait
évacuer les quelques clients qui se
trouvaientà l’intérieur.

Tous s’en sont tirés indemnes.
La violence de l’incendie, malgré

une alerte et une offensive rapides,
provient du matériau incendié.
Selon toute vraisemblance, le loca-
taire de la chambrette aurait mis le
feu au matelas d’une quinzaine de
centimètres d'épaisseur, en mousse
d’uréthane ou «air foam».

Un matériau qui une fois en-
flammé dégage une chaleur dense et
des flammes particulièrement vora-
ces.

ie et vandalisme

Les enquêteurs surles lieux
Cet incendie a entraîné la visite de
l'inspecteur Bernard Brisson, du
Département de prévention des in-
cendies de Sherbrooke de méme
que celle du détective Gérard Le-
blanc et du technicien en scéne de
crime Michel Martin, tous deux des
Enquétes criminelles de la Police
municipale de Sherbrooke.

 
Telephoto, par Claude Poulin

L'inspecteur Bernard Brisson a effectué diverses expertises et recherches, hier, sur les
lieux del'incendie, au Club de relaxation Le Lotus, 15 rue Bowen Sud, à Sherbrooke.

Un inspecteur des Services tech-
niques de la ville a même été de-
mandé sur place.

La présumée participation du lo-
cataire de la chambrette 24 à l’in-
cendie aurait immédiatementéveillé
les soupçons dans l’esprit des en-
quéteurs, une fois les expertises
complétées et les versions des té-
moinscolligées.

Voleurs de motoneiges pris surle fait
 

Sherbrooke(psj)
 

et la collaboration des patrouil-
leurs de la Fédération de moto-

neige du Québec ont provoqué
l’avortement d’un important vol de
véhicules de loisir perpétré dans la
nuit de mercredi à hier, chez Thi-
bault Marine, 20 rue Versailles, à
Sherbrooke.

Au cours de la nuit, des voleurs
ont scié en deux la porte d’accès aux
locaux de Thibault Marine. Puis ils
ont volé un véhicule tout terrain
(VTT) et quatre motoneiges, le tout
d’une valeur de 32 500 $.

Un peu après 2 h 30, le veilleur
de nuit de l’entrepôt Provigo, situé
rue Burlington, à quelques dizaines
de mètres de la rivière Magog, en ef-
fectuant sa patrouille extérieure, a
entendu une conversation entre des
individus chevauchant un VTT et
une motoneige.

Quelques instants plus tard, une
seconde motoneige est arrivée dans
le décor et c’est à ce momentqueles
suspects se sont aperçus qu’ils
étaient épiés.

Ils ont aussitôt abandonnéle se-
cond VTT pours’enfuir sur les deux
motoneiges.

En ronde de nuit également, des
patrouilleurs de la Fédération de

L a sagacité d’un veilleur de nuit

— Moteur 2 litres
— Boîte manuelle 5 vitesses 3
— Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues
— Radiotassette AM-FM stéréo
— Verrouillage électrique desportes

motoneige du Québec ont croisé sur
un sentier trois motoneiges dont les
occupants. étaient sans casque.

IIs ont doncfait demi-tour pour
finalement rattraper une motoneige
avec deux jeunes occupants.

Enfin,ils ont repéré près d’Ascot
une seconde motoneige abandonnée
par les suspects.

Les policiers municipaux de
Sherbrooke ont ainsi pu récupérer
deux des suspects et la plupart des
véhicules volés chez Thibault Ma-
rine.

L’enquête devait toutefois se
poursuivre dans la journée hier.Une
dizaine d’enquêteurs de la Police
municipale de Sherbrooke, de la Sû-
reté du Québec de Sherbrooke et de
la Sûreté municipale de Rock Forest
ont mis la main à la pâte.

Il y a eu perquisitions, dont une à
Stoke et arrestation de trois autres
suspects, tous des jeunes gens de
Sherbrooke et de la banlieue.

On avait bon espoir de retracerla
motoneige manquante et peut-être
de déboucher sur la solution d’au-
tres vols.

AE;

son et lumiére.

quelque 4000 $.

 

Un robot et son élément de contrôle volés
Sherbrooke - Après avoir causé des dommages de l’ordre de 600 $ au com-
merce Lumico Enr., 328 rue Bowen Sud, afin de parfaire leur introduction
avec effraction, des voleurs ont mis la main sur deux pièces d’équipement de

Il s’agit d'un «robotscan» et de son élément de contrôle, le tout évalué à

Le vol a été commis dansla nuit de mercredi à hier.

Incendie d'une grange à St-Gédéon
Saint-Gédéon - Un incendie a détruit une grange, 369 du rang 4, à Saint-Gé-
déon,dansla journée de mercredi, causant des pertes de quelque 80 000 $.

Dans le bâtiment se trouvaient des bêtes à cornes qui ont péri. M. Lau-
rent Gagné, le propriétaire, se trouvait au travail quand l'incendie a éclaté.
Le bâtimentétait alimenté à l’électricité.   

PONTIAC SUNBIRD LE-
1 o8$Rois

36 mois
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Les vraies bonnesaffaires, c'est chez nous!
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36 mois
— Moteur 3,1 litres V6 — Coussin gonflable
— 7 passagers — Freins antiblocage

   
— Très grande économie d'essence 5,4/100 km en ville (52 mi/gal.), — Boîte manuelle 5 vitesses

4,3/100 km sur les grandesroutes (66 mi/gol)

PONTIAC TRANSPORT 1994
3 1 2$nots

PONTIAC FIREFLY 1994 |
99$*mois Tncluent rabats |

36 mois diplômé

  

    

 

 

 

 


